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Couverture: Brigitte Bardot
Par: Franck Guillou

Fondation Brigitte Bardot
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À PROPOS DE BRIGITTE BARDOT....
Éditorial par Roger-Luc Chayer

Cette couverture avec Brigitte Bardot lui est consacrée afin de ren-
dre hommage non seulement à une idole très populaire des gais, 
mais aussi pour nous permettre de revenir sur la relation entre la 
star et son public gai. Pendant des années, Madame Bardot était 
admirée par un important public gai et, voulant émettre une opinion 
tout à fait légitime sur un sujet d’actualité impliquant les communau-
tés LGBT, elle s’est fait quelques ennemis auprès de quelques as-
sociations homos. Le problème avec certaines assos homos, c’est 
qu’elles parlent toujours en notre nom collectif mais ne nous deman-
dent jamais notre opinion. Madame Bardot, livrant certains com-
mentaires que je pourrais parfaitement livrer moi-même d’ailleurs, 
s’est retrouvée au coeur d’une controverse qui a certainement 
influencé sa relation avec le public gai, et en cela, c’est très  grave.

Madame Bardot a fait énormément pour son public homo et pour 
d’autres causes. Elle se méritait bien plus de respect de la part 
de notre communauté même si quelques paroles peuvent parfois 
surprendre ou choquer. Dans son livre Un cri dans le silence, elle 
livre ses observations sur les défilés de la fierté gaie et sur les 
trans, propos que j’endosse totalement dans certains cas. Suite à 
la controverse soulevée par ces propos, elle écrivait au magazine 
Tribu Move ses explications en terminant ainsi sa lettre: «Homo-
sexuels, mes amis de toujours, restez tels que vous êtes et conti-
nuez de m’accepter telle que je suis, avec mon pire et avec mon 
meilleur». Madame Bardot a une classe inégalée et malgré cette 
petite controverse qui ne fait certainement pas l’unanimité chez les 
gais, elle reste pour nous une idole qui se méritait d’être honorée.
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Régis, du café La Mie Matinale (1654, rue Ste-Catherine Est, Montréal), comme à chaque année, a voulu honorer la grande Dalida en 
lui consacrant sa vitrine le 3 mai dernier et en exposant, pour la première fois, des objets venant de la chanteuse, comme son béret et 
une paire de lunettes soleil offerte par Dalida à Régis, en personne. Cette mini-exposition restera en place jusqu’à la fin mai. Pour les 

amoureux de Dalida, le café y passe même régulièrement des chansons de la diva décédée depuis maintenant 29 ans.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Roger-Luc Chayer / Gay Globe Magazine

UNE IMAGE VAUT MILLE MOTS!

C’est dans la gestion des plaintes qu’on reconnaît un excellent 
commerce. Lorsqu’un client a acheté pour 40$ de prosciutto ré-
cemment, il s’est retrouvé avec un produit qui avait été mal taillé au 
préalable et comportant près de 40% de lard. Après avoir envoyé 
quelques photos au patron du Métro du Village (M. Bruyère), ce 
dernier est immédiatement intervenu pour former le personnel sur 
la coupe et a offert un crédit de 40$ au client. Satisfaction garantie!

La piétonne est de retour et la rue Ste-Catherine Est, entre St-
Hubert et papineau, dans le Village, est fermée à nouveau cette 

année du 2 mai au 26 septembre. Bon été!

Encore un été ou cette horrible cicatrice qu’est le Complexe Bour-
bon viendra nous faire honte auprès des touristes et visiteurs sans 
que rien ne semble bouger. Autrefois phare de la vie nocturne de 
l’Est de Montréal, le complexe proposait les restos le Club Sand-
wich, l’Orient Express, l’Hôtel Bourbon et quelques salles de dan-
se. À vendre au début, il serait, selon la rumeur, prévu à la démoli-

tion. À quand la disparition de cette tache?

Fini l’ancien resto Mike’s et le magasin à 1$ du Village coin St-
André et Ste-Catherine. Le bâtiment, qui devait être détruit officiel-
lement, s’est effondré début mai dans la rue. Aucun dommage...
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BRÈVES INTERNATIONALES
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Maroc: le procès d’un homosexuel et
de ses 3 agresseurs reporté

(AFP)
Un tribunal marocain a reporté le procès d’un homosexuel et de 
ses trois agresseurs, sur fond de polémique dans le royaume où 
l’homosexualité est considérée comme un délit et passible de pri-
son, a indiqué un militant des droits de l’homme. Dans ce procès, 
un homme âgé d’une trentaine est jugé pour «déviance sexuelle», 
alors que ses trois agresseurs sont accusés «d’entrée par effrac-
tion, de recours à la violence et de port d’armes». La séance n’a 
duré que quelques minutes. Les médias ne sont pas autorisés à 

entrer dans les salles de tribunal au Maroc.

Groenland: le mariage pour tous entre en vigueur… 
même à l’Église !

(Têtu)
Le Groenland est un pays constitutif du Danemark et un territoire 
d’outre-mer associé à l’Union Européenne, peuplé de 57 000 habi-
tants. Il jouit d’une large autonomie, notamment via son Parlement, 
l’Inatsisartut. D’ailleurs, cette autonomie lui avait permis de ne pas 
s’aligner sur la législation du Danemark en 2012 lorsque le pays 
avait autorisé le mariage homosexuel. Le Groenland a donc pris 
plus de temps que la métropole danoise, à laquelle il est rattaché, 
pour autoriser le mariage pour les couples de même sexe. Mais 
lorsque l’on regarde l’étendue de cette nouvelle loi et les conditions 
dans laquelle elle a été adoptée, on se dit que l’attente a parfois 
du bon. En effet, rare sont les pays qui peuvent se targuer d’avoir 
adopté la loi autorisant le mariage homosexuel sans qu’il y ait eu 
de heurts particuliers, notamment lors des débats parlementaires.

La loi a été adoptée à l’unanimité par l’Inatsisartut a 27 voix contre 
0. Vous avez bien lu ! 27 voix contre 0. Autre singularité au pays de 
tous les possibles, les couples de même sexe peuvent se marier à 

l’Église (luthérienne danoise).

Les Simpson: Smithers fait (enfin) son coming out!
(Métro News)

Dans l’épisode du 3 avril des Simpson, Waylon Smithers a enfin 
fait son coming out tant attendu. L’un des scénaristes de la série 
explique qu’il a voulu dédier cet épisode à son fils homosexuel. En 
2015, l’un des producteurs de la série Les Simpson avait annon-
cé que l’un des personnages allait faire, bientôt, son coming out.  
Évidemment, les soupçons s’étaient portés sur Waylon Smithers, 
l’assistant pot-de-colle de Montgomery Burns. Les scénaristes de 
la mythique série jouaient sur l’ambiguïté de l’orientation sexuelle 
de l’assistant sans pour autant annoncer officiellement son homo-
sexualité, jusqu’à l’épisode 17 de la saison 27, diffusé le 3 avril, 
aux Etats-Unis. Smithers avoue à son boss ses sentiments pour 
lui, mais voyant que ce n’est pas réciproque, il décide de quitter 
son job. Homer va alors jouer les entremetteurs et se met en tête 
de trouver à son ami, le compagnon idéal. Pour le scénariste Rob 
Lazebnik, il s’agit d’un épisode très spécial. Il expliquait qu’il l’avait 
écrit pour son fils homosexuel: «Je me suis dit: ‘Quel meilleur 
moyen y a-t-il pour dire à mon fils que je l’aime que d’écrire un épi-
sode à propos de ça?». Et pour cela: «Nous ne voulions pas avoir 
ce grand moment du ‘Je suis homo’ vous voyez? A la place, on a 
plutôt été vers un gros câlin général” Ce n’est pas la première fois 
que le thème de l’homosexualité est abordé dans les Simpson. En 
2015, la sœur de Marge, Patty avait elle aussi fait son coming out.



La pop star britannique Elton John s’est défendue mardi d’accusa-
tions de harcèlement sexuel portées par un ancien garde du corps, 
les qualifiant d’«absolument fausses», par l’intermédiaire de son 
avocat Orin Snyder.

M. Snyder a déclaré à l’AFP que les accusations portées par un 
officier de police décoré, Jeffrey Wenninger, étaient «sans fonde-
ment» et provenaient d’un ex-employé «mécontent qui cherche à 
obtenir indûment de l’argent». Wenninger affirme que l’interprète 
de Rocket Man ou Crocodile Rock l’a touché de façon déplacée 
à de multiples reprises avec «une fréquence et une intensité» qui 
se sont accentuées à partir de 2010, d’après une plainte déposée 
lundi au tribunal Supérieur de Los Angeles.

La plainte de Wenninger, qui demande des dommages et intérêts 
d’un montant non spécifié, décrit trois agressions présumées lors 
de déplacements en voiture à destination ou depuis le domicile 
d’Elton John à Los Angeles en 2014. Pendant l’un de ces incidents 
présumés, l’icône pop aurait dit à Wenniger de sortir son sexe et de 
«dire bonjour à Oncle Elton», d’après la plainte.

Lors d’un autre incident le chanteur de 69 ans lui aurait dit: «Tu 
as tellement de gènes homosexuels en toi, tu ne les as juste pas 
encore rencontrés».

M. Wenninger, qui a travaillé pour Elton John jusqu’en 2014, a reçu 
la Médaille de valeur de la police de Los Angeles (LAPD) en 2007 
pour avoir fait partie d’un groupe d’agents ayant secouru 80 per-
sonnes âgées d’une maison de retraite en feu.

Par: Agence France Presse et Roger-Luc Chayer
Photo: Artjuice.net

ELTON JOHN VA SE DÉFENDRE!
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Elton John, dont le dernier album Wonderful Crazy Night est sorti 
en février, a vendu plus de 250 millions d’albums dans le monde.

Après avoir longtemps lutté contre l’addiction à la drogue et les 
désordres alimentaires, il est devenu père de deux fils en 2014 et 
a épousé son compagnon de longue date David Furnish après la 
légalisation du mariage gay en Grande-Bretagne.

NDLR: Il faut être très prudent comme lecteur, membre du public 
ou fan d’Elton John face à ce genre d’affaire qui n’est pas sans 
ressembler à ce qui est arrivé à René Angelil à Las Vegas il y a 
quelques années. Souvenez-vous, en 2002, alors que M. Angelil 
s’était retrouvé, selon la prétendue victime, d’abord seul avec elle 
dans un ascenseur et ensuite dans une chambre d’hôtel où il aurait 
posé des gestes répréhensibles sur elle. Or, le Tribunal avait fina-
lement conclu qu’il s’agissait d’une histoire montée de toute pièce, 
une affaire d’extorsion et condamnait la prétendue victime à une 
peine de prison, les accusations criminelles contre M. Angelil étant 
retirées.

À l’époque j’avais recommandé la prudence face aux allégations 
de la prétendue victimes et encore aujourd’hui je recommande la 
plus grande prudence avant de tirer des conclusions sur ce qui 
pourrait être une nouvelle histoire inventée. Car, il faut le dire, celui 
qui accuse Elton John est un ex employé qui venait juste d’être li-
cencié. Il n’y a parfois pas de hasards... Le voilà qu’il prétend s’être 
fait harceler sexuellement et réclame des dommages énormes 
sans toutefois porter plainte au criminel. Nous vous informerons 
des développements de cette affaire dans nos prochaines éditions.



Par: Corine Lesnes / Le Monde
Image: Suitelife.com

WEB ET CINÉMA vs LES USA
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Hollywood et le monde du high-tech réussiront-ils à faire plier les 
républicains opposés au mariage homosexuel ? En 2015, Tim Cook, 
le PDG d’Apple, avait mobilisé l’industrie américaine contre une 
loi « anti-gay » adoptée dans l’Indiana. Depuis quelques semaines, 
c’est Marc Benioff, le PDG de l’éditeur de logiciels Salesforce, qui 
bat le rappel contre une législation similaire dans l’État de Géorgie, 
pour empêcher sa promulgation par le gouverneur républicain. Son 
appel a été rejoint par les studios d’Hollywood, de Disney, la NFL 
(National Football League) et des dizaines d’entreprises de stature 
nationale.

Adoptée à la mi-mars par le Sénat de Géorgie, soutenue par la 
puissante Église baptiste, la loi dite « HB 757 » a officiellement 
pour but de « protéger la liberté religieuse ». Elle permettrait aux 
organisations confessionnelles (églises, écoles, associations) et 
aux particuliers de se dissocier d’activités qu’ils jugent contraires à 
leurs valeurs religieuses. Un centre social ne serait plus tenu, par 
exemple, de louer ses locaux pour un mariage homosexuel. Les 
associations pourraient légalement refuser d’employer des person-
nes dont « les croyances et pratiques religieuses, ou leur absence,  
seraient en désaccord » avec les leurs. Dès février, Salesforce, 
qui a une filiale de logiciels de marketing à Atlanta, a fait savoir 
aux élus de Géorgie que la compagnie envisageait son retrait si la 
loi était promulguée par le gouverneur Nathan Deal. « La Géorgie 
essaie d’adopter une loi légalisant la discrimination. Où cette folie 
finira-t-elle ? », a tweeté Marc Benioff. Avec lui, près de cinq cents 
responsables de compagnies de premier plan, de Google à Twitter, 
Apple, Intel, Microsoft, PayPal, Square, Virgin, Yelp, UPS, Wells 
Fargo, Dow Chemical, ont signé une pétition à l’initiative de la coa-

lition d’entreprises Georgia Prospers. La chambre de commerce 
d’Atlanta et les grandes chaînes hôtelières, de Hilton à Marriott et 
Intercontinental, ont également adhéré au mouvement, ainsi que 
Delta, Coca-Cola et Home Depot, compagnies dont le siège est à 
Atlanta. « Pour répondre aux attentes de nos employés et de nos 
clients, nous devons afficher clairement notre soutien à l’inclusion 
et à la diversité », déclare la pétition. Le 19 mars, à Los Angeles, 
Chad Griffin, le président de Human Rights Campaign, a commen-
cé à mobiliser l’industrie du cinéma. La Géorgie, qui offre des dé-
ductions fiscales pour les tournages, est un État stratégique pour 
Hollywood. Selon les statistiques officielles, 248 films et téléfilms y 
ont été réalisés entre octobre 2014 et octobre 2015 : un gain de 1,7 
milliard de dollars pour les finances locales.

M. Griffin a eu gain de cause. Le 23 mars, les studios d’Hollywood 
se sont joints aux industries technologiques pour faire pression sur 
le gouverneur, qui a jusqu’au 3 mai pour promulguer la loi. La plu-
part des grands studios ont également protesté : de CBS à NBC Uni-
versal, MGM, Weinstein Company, Time Warner, 21st Century Fox, 
Viacom et Discovery. Une série d’acteurs et de figures d’Hollywood 
(Aaron Sorkin, Ryan Murphy, Diablo Cody, Lee Daniels, Anne Ha-
thaway, Julianne Moore) ont écrit au gouverneur Deal pour lui si-
gnifier qu’ils ne travailleront plus dans l’État s’il ne met pas son veto 
à la loi. Selon le bureau du tourisme d’Atlanta, une quinzaine de 
conventions pourraient être annulées si le texte entre en vigueur, ce 
qui ferait perdre 6 milliards de dollars à l’économie locale. Sous la 
pression de leurs clients et employés, les entreprises n’hésitent plus 
à se positionner comme facteur de changement social, sans atten-
dre que les débats soient tranchés par les responsables politiques.



Par: ONUSIDA
Photo: Prostitution dans la Rome antique / Wikimédia

ONUSIDA: VIH + PROSTITUTION
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ONUSIDA se félicite du déploiement du plan national de lutte contre 
le VIH auprès des professionnels du sexe mis en place en Afrique 
du Sud, pour la période 2016 à 2019. Lancé par le vice-président 
du pays, Cyril Ramaphosa, dans le cadre de sa fonction de prési-
dent du Conseil national d’Afrique du Sud sur le sida (SANAC), ce 
plan unique assurera un accès équitable aux services sanitaires et 
juridiques pour les travailleurs du sexe dans ce pays.

Les professionnels du sexe supportent en effet une part dispropor-
tionnée du fardeau que représente le VIH, les maladies sexuelle-
ment transmissibles, la tuberculose, la violence, la stigmatisation 
et la discrimination. Ce plan d’actions progressif décrit en détail 
une réponse globale et coordonnée à l’échelle nationale, adaptée 
aux besoins spécifiques de cette population à risque, et inclut un 
bouquet de services destiné aux travailleurs du sexe, à leurs parte-
naires, leurs clients et leurs familles.

Outre garantir l’accès aux services de soin afin de prévenir et trai-
ter le VIH, les maladies sexuellement transmissibles et la tubercu-
lose, le plan vise également à fournir un accès à la justice et aux 
services de protection juridique qui seront mis à disposition par le 
biais d’une combinaison d’intervenants tels des éducateurs, des 
membres des actions communautaires, des conseillers et des clini-
ques spécialisées, ainsi que par des dispensaires de soins primai-
res, assorti d’une formation pour tous les travailleurs du sexe. Le 
plan intègre la disponibilité et l’accès au dépistage du VIH pour les 
professionnels du sexe et ceux dont les résultats des tests seront 
positifs se verront offrir un traitement antirétroviral, tandis que ceux 
dont le test sera négatif recevront des médicaments antirétroviraux

comme traitements prophylactiques pré-exposition (PPE), asso-
ciés à d’autres services de prévention du VIH.

« L’Afrique du Sud continue de mener la lutte et d’innover », consta-
te Miche Sidibé, directeur exécutif de l’ONUSIDA. « En écoutant les 
professionnels du sexe et en collaborant avec leur communauté, le 
plan national personnalisé de lutte contre le VIH représente un réel 
espoir pour ces travailleurs, qui sont souvent laissés pour compte 
dans la riposte contre le SIDA. »

Les résultats de l’étude de surveillance intégrée des données séro-
logiques et comportementales, initiée avec le rapport actuel, mon-
tre que la prévalence du VIH chez les professionnelles du sexe 
peut atteindre 72 % en Afrique du Sud, mais avec une variation 
marquée en matière de prévalence entre les différentes installa-
tions urbaines. En outre, l’étude souligne que l’administration du 
traitement antirétroviral par les travailleuses du sexe déjà connues 
comme vivant avec le VIH est inférieur à la moyenne nationale. 
En 2013, une étude rapide afin d’estimer le nombre de personnes 
concernées commandée par la SANAC avait comptabilisé environ 
153 000 professionnels du sexe (femme, homme et transgenres) 
en Afrique du Sud, la plupart vivant et travaillant dans les villes 
principales. Des études indiquent que la prévalence du VIH chez 
les travailleuses du sexe est trois à quatre fois supérieure à celle 
de la population féminine adulte en général. Des services globaux 
de prévention combinée, de traitement et de soin du VIH doivent 
être prodigués aux personnes les plus exposées au virus. Mettre 
fin à l’épidémie du SIDA consiste avant tout à ne laisser personne 
à l’écart.



Par: AFP et Roger-Luc Chayer
Photo: Société Radio-Canada

ALERTE SANTÉ: LE FENTANYL
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L’agence américaine de lutte contre le trafic de drogue (DEA) a 
mis en garde contre une nouvelle pratique consistant à couper des 
drogues avec du fentanyl, un puissant antidouleur, après qu’une 
quarantaine de personnes sont mortes ou ont fait une overdose en 
Californie. «Les overdoses se produisent à un rythme alarmant et 
sont la base de cette alerte de sûreté publique», a expliqué la DEA 
dans un communiqué.

Depuis la semaine dernière, a détaillé l’agence, 36 personnes ont 
fait une overdose et neuf autres sont mortes dans les environs de 
Sacramento, capitale de l’État de Californie dans l’ouest américain, 
après avoir ingéré ce type de mélange. Les autorités pensent que 
les comprimés sont vendus dans la rue sous l’aspect d’un anal-
gésique narcotique disponible sur ordonnance aux États-Unis, 
l’hydrocodone.

Le fentanyl est un antidouleur inodore considéré comme étant 25 
à 50 fois plus puissant que l’héroïne et 50 à 100 fois plus que la 
morphine. Il est généralement utilisé pour soulager de fortes dou-
leurs postopératoires ou prescrit à des patients atteints du cancer.

Parmi les victimes - toutes âgées entre 18 et 59 ans - du mélange 
incriminé par la DEA, un père de trois enfants âgé de 28 ans est 
mort à Sacramento après avoir ingurgité une tablette de ce qu’il 
pensait être du norco, un autre antidouleur. Les responsables po-
liciers estiment qu’une version illicite du fentanyl s’est répandue 
dans l’Ouest américain par le biais des réseaux de drogue mexi-
cains, après avoir d’abord été repérée dans le Midwest, le centre 
des États-Unis.

Le président Barack Obama a dénoncé le fléau persistant des dro-
gues lors d’un sommet consacré aux abus de prescriptions d’opia-
cés en début de semaine, rappelant que davantage de personnes 
meurent d’overdose que d’accidents de la route aux États-Unis.

NDLR: L’importance de cette nouvelle prend tout son sens dans 
le fait que ce qui se passe aux États-Unis s’est produit à Montréal 
l’été passé alors que le même produit circulait au sein de certains 
établissements gais du Village et que près de 30 personnes en 
sont mortes, sans parler des séquelles permanentes qui affligent 
plusieurs survivants. Ce n’est pas tout d’en parler, il faut agir de 
façon responsable en éliminant ces substances qui empoisonnent 
la vie de notre communauté. Ceux qui souhaitent obtenir de l’aide 
pour eux ou pour un proche peuvent contacter notre partenaire 
«Jeu Aide et Référence» au 1.800.461.0140 (voir la publicité en 
page 3 de cette édition.

Justin Bieber gay? Il répond aux rumeurs!
(Closer Magazine)

Plusieurs fois questionné sur son orientation sexuelle, Justin Bie-
ber s’est enfin décidé à répondre à ses détracteurs. Histoire de 
boucler la boucle. Sur une vidéo Instagram, il affirme, «Je ne suis 
pas gay, mais même si je l’étais, ce ne serait pas une insulte». 
Voilà qui vient fermer la parenthèse sur les spéculations autour de 
l’orientation sexuelle de Justin Bieber . Une façon aussi de défen-
dre publiquement la cause homosexuelle à l’instar de Miley Cyrus 
et de sa Happy Hippie Foundation. Depuis qu’il connaît la noto-
riété, le chanteur a été victime des rumeurs les plus folles à son 
sujet. La star est spécialiste des histoires d’amour de courte durée.



Par: Radio-Canada

SYPHILIS: GRAVE PÉNURIE
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Une pénurie de médicaments inquiète au plus haut point les méde-
cins et le personnel médical qui oeuvrent dans le secteur de la 
santé sexuelle. 

Le nombre de cas de syphilis connaît une augmentation considérable 
au Québec alors que le médicament principal utilisé pour traiter cette 
infection transmise sexuellement, Bicillin MD, est en rupture de stock. 
 
Ce médicament, Bicillin MD, est en rupture de stock au moins 
jusqu’en juillet. La compagnie pharmaceutique Pfizer affirme que 
c’est un problème de fabrication à son usine. Le reste des stocks 
est écoulé en priorité dans les hôpitaux. Les pharmacies, elles, 
n’ont pratiquement plus rien, en particulier dans certains secteurs 
de Montréal, relate Dominic Brassard.  

La syphilis est une infection complexe, causée par une bactérie, 
qui n’est pas toujours facile à diagnostiquer, explique le Dr Réjean 
Thomas, de la clinique L’Actuel. Alors qu’on pensait, il y a quelques 
années, que la maladie était pratiquement disparue (en 1998, un 
seul cas a été recensé au Québec, selon la clinique L’Actuel), en 
2015, on parle d’au moins 600 cas diagnostiqués et déclarés dans 
la province. Le Dr Réjean Thomas se demande comment il sera 
possible de traiter ces nombreux cas sans médicament efficace. 

«C’est préoccupant au niveau de la santé publique et il sera plus 
difficile de ralentir l’épidémie.»

Lettre aux médecins de la Clinique l’Actuel,
de la Pharmacie Martin Duquette

Chers collègues médecins,

Nous apprenons aujourd’hui que la BicillinMD est actuellement en 
rupture de stock chez Pfizer, et le demeurera jusqu’au mois de 
juillet prochain. Nous disposons présentement de 25 doses. Les 
quelques boîtes toujours en inventaire chez le fabricant sont hélas 
réservées aux hôpitaux. Malgré notre insistance auprès du service 
à la clientèle chez Pfizer, il semble improbable que nous en obte-
nions davantage d’ici juillet. Nous sollicitons votre collaboration 
pour réserver les dernières doses aux cas prioritaires…Pharmacie 
Martin Duquette de l’Actuel....

La Bicilline est une pénicilline spéciale qui se donne intra muscu-
laire... Il y a un autre traitement, soit la doxycicline en comprimés 
mais moins efficace.

Commentaire du pharmacien très pertinent sur mon mur:
C’est une forme bien spécifique de pénicilline, indiquée spécifique-
ment pour cette indication. Il n’y a malheureusement qu’un seul 
fabricant au Canada. Il est en rupture de stock. On ne sait pas la 
raison. Lot rejeté? Problème d’approvisionnement en matière pre-
mière? Les autres formes de pénicilline ne sont pas en rupture de 
stock mais ne sont pas indiquées pour la syphilis.



Par: Philippe Lague
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CHRONIQUE AUTO: JAGUAR F
12

Une nouvelle Jaguar, c’est toujours un événement. La célèbre mar-
que britannique fait partie du gotha de l’automobile : son patrimoine 
compte un riche palmarès sportif et plusieurs modèles légendai-
res. L’événement prend encore plus d’ampleur lorsqu’il s’agit d’un 
retour dans un créneau délaissé par Jaguar depuis quarante ans, 
soit celui des sportives pur jus.

Contrairement à la perception populaire, ces nobles anglaises 
donnent plutôt dans le luxe. Elles sont rapides et tiennent la route 
avec brio, mais leur mission consiste également à transporter leurs 
occupants dans le plus grand confort. Les berlines XF et XJ ont 
leurs versions musclées, capables de rivaliser avec les Audi S et 
RS, BMW M et autres Mercedes AMG, mais elles demeurent avant
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tout des berlines de prestige, tandis que les coupés et cabriolets 
XK sont des GT (grand tourisme) au sens véritable de cette expres-
sion si souvent galvaudée.

Chez Jaguar, on a mis les choses au clair lors du lancement de 
la F-Type, l’été dernier : la cible, c’est la 911. La comparer à une 
Boxster n’est donc pas approprié : la fourchette de prix n’est pas 
la même, la clientèle visée non plus. Parce qu’elle ratisse large, 
la F-Type empiète un peu sur le terrain de la Boxster, ne serait-ce 
que parce que ce sont deux décapotables, mais la comparaison 
s’arrête là. En mettre plein la vue n’est pas nécessaire, comme le 
prouve si bien l’immuable 911, plutôt discrète si on la compare aux 
purs-sangs italiens. Mais j’en connais (et j’en suis) qui sont un peu 
las de voir toujours les mêmes formes. Le design, chez Porsche, 
c’est comme la chambre d’un Holiday Inn : il n’y a jamais de surpri-
ses. Qui se retourne au passage d’une 911, de nos jours?

Jaguar a choisi l’approche inverse avec sa F-Type. L’attaque est 
frontale, avec un look ravageur et résolument agressif. Quand 
on s’inspire d’un requin pour dessiner une voiture, on envoie un 
message clair. Même les fentes branchiales sont là, de chaque 
côté de la calandre. Si la gueule est celle d’un squale, le profil 
très épuré possède la grâce des grands félins, comme celui qui 
a prêté son nom à la marque. On y retrouve l’ADN de la marque, 
sans le côté vieillot. Il faut dire que le grand patron du design chez 
Jaguar, Ian Callum, a dépoussiéré l’image de la marque, comme 
en témoignent aussi les XK, XF et XJ. Oubliez les opulentes boise-
ries et la décoration rétro, Jaguar a cessé de vivre dans le passé. 
La présentation est épurée et résolument moderne, sans tomber 
dans la froideur de certaines allemandes. Ce qui est bien, aussi, 
c’est qu’il n’est pas nécessaire d’être un crack en informatique pour 
comprendre le système multimédia.

Qu’obtient-on si on croise une Porsche 911 et une Mustang Boss ? 
Une F-Type V8. C’est la première pensée qui m’est venue en tête 
lorsque j’enfilais les grandes courbes et que j’entendais le V8 rugir 
en enfonçant l’accélérateur.

Une 911 ou une F-Type? Aucune hésitation en ce qui me concerne: 
la Jag ! Comprenez-moi bien : je voue un respect immense à la 
Porsche, qui est aux sportives ce que les Beatles sont à la musique 
populaire. Comme sur l’oeuvre des Fab Four, le temps n’a aucune 
prise sur la 911, qui demeure encore aujourd’hui LA référence. Par 
contre, la lassitude s’installe : toujours le même look, toujours la 
même saveur… Tant qu’aucune rivale ne pouvait se montrer son 
égale, ça allait, mais son long règne est, pour la première fois, 
sérieusement contesté. Pas seulement par la F-Type : la nouvelle 
Corvette a aussi réussi l’impossible en devançant la 911 lors de 
plusieurs matchs comparatifs. La nouvelle F-Type Coupé, présen-
tée la semaine dernière à Los Angeles, viendra souffler encore plus 
fort dans le cou de la Porsche.

Pour un chroniqueur automobile, c’est un moment historique : j’ai 
l’impression d’assister à une révolution. Toutefois, je vais attendre 
avant de prononcer le K.-O. : c’est quand ils sont menacés que les 
plus grands se réinventent. En attendant, ce sont les amateurs de 
voitures de sport qui gagnent sur tous les plans, car le monopole 
de la 911 est bel et bien terminé. Reste la grande question de la 
fiabilité, incontournable en raison des antécédents de la marque. 
Sachez seulement que depuis le rachat de Jaguar et Land Rover 
par le conglomérat indien Tata, ces deux marques n’ont cessé de 
grimper dans les classements des sondages de fiabilité. Et puis, 
les résultats parlent d’eux-mêmes : Jaguar a connu sa meilleure 
année en 2012 avec plus de 50 000 ventes. Du côté des construc-
teurs allemands, il y en a qui doivent commencer à transpirer…
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DURE RÉGRESSION AU MAROC
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Le procès d’un homosexuel et de trois de ses agresseurs, lundi 4 
avril, a relancé le débat sur les mœurs au Maroc, des militants des 
droits de l’homme appelant à dépénaliser l’homosexualité en dépit 
du conservatisme de la société.

Preuve de la sensibilité du sujet dans un pays où l’homosexualité 
reste un tabou, le journaliste Martin Weill et son équipe, enquêtant 
sur l’agression homophobe pour le Petit journal de Canal+, a été 
interpellé et expulsé du pays lundi, selon des médias locaux et des 
défenseurs des droits de l’homme.

Le 9 mars, plusieurs jeunes gens font irruption dans un apparte-
ment de la ville de Beni Mellal (centre) et agressent deux homo-
sexuels, dont l’un est arrêté le jour même par la police et le second 
deux semaines plus tard, le 25 mars, de même que quatre des 
agresseurs. C’est également le 25 mars qu’une vidéo de l’agres-
sion est diffusée sur YouTube. Visionnée à grande échelle, elle 
montre deux hommes dénudés, le visage en sang, se faire violem-
ment agresser avant d’être traînés dans la rue.

La violence de cette agression homophobe et le procès intenté aux 
deux victimes ont soulevé un tollé dans une partie du milieu associa-
tif marocain, qui réclame l’abrogation de l’article 489 du code pénal. 

Cet article criminalise «les actes licencieux ou contre nature avec 
un individu du même sexe». Et l’homosexualité est punissable de 
six mois à trois ans de prison. Une nouvelle audience du procès 
d’un des deux homosexuels et de trois de ses agresseurs, ouvert 
le 28 mars, a eu lieu devant un tribunal de Beni Mellal.

Tous quatre ont comparu: l’homme âgé d’une trentaine d’années 
et agressé étant jugé pour «déviance sexuelle» et les agresseurs 
pour «entrée par effraction, recours à la violence et port d’armes», 
a dit à l’AFP Hussein Harchi, représentant de l’association maro-
caine des droits humains (AMDH, indépendante). Mais l’audience 
n’a duré que quelques minutes et le juge a fixé la prochaine au 11 
avril après que l’un des avocats des agresseurs a demandé plus de 
temps pour examiner le dossier, a-t-il ajouté. L’autre homosexuel, 
arrêté le jour même de l’attaque, a déjà été condamné à quatre 
mois de prison ferme pour «actes sexuels contre-nature». Il veut 
faire appel, a indiqué M. Harchi.

À l’extérieur du tribunal, des habitants du quartier où l’agression a 
eu lieu et des proches des agresseurs ont manifesté pour appeler 
à leur libération. «Nous ne sommes pas prêts à accepter de voir 
deux hommes commettre de tels actes. Ce qu’on sait de la nature 
humaine, c’est que c’est homme et femme et non pas homme et 
homme. Nous refusons complètement l’homosexualité», a lancé 
l’une des manifestantes qui a refusé de donner son nom. Pour Ibra-
him Hassala, l’avocat d’une des victimes, «c’est un indice de la 
destruction des institutions quand l’État ne fait pas son travail et 
laisse le citoyen faire ses propre lois. C’est la loi de la jungle».

Hussein Harchi a lui défendu «le respect de la vie privée des ci-
toyens». «Nous n’acceptons pas que quiconque joue le rôle de 
l’autorité pour appliquer les lois (...)». Il a imputé cette situation 
au système éducatif au Maroc qui selon lui n’aborde ni les droits 
de l’homme ni la sexualité. Un vaste mouvement mondial a été 
lancé, depuis, pour boycotter le Maroc. À suivre...
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UN PESTICIDE «REND» HOMO!
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Si vous ne connaissez pas le site Natural News, vous avez sûre-
ment vu passer l’un ou l’autre de ses articles, qui sont souvent par-
tagés sur les réseaux sociaux. Des articles bidons tels «Comment 
le cantaloup guérit le cancer et le diabète, et dissout les calculs 
rénaux» et «Six maladies qui peuvent être guéries naturellement 
sans médicaments ou pilules».

L’article d’aujourd’hui? «Sommes-nous chimiquement poussés 
vers l’homosexualité?» Non, ça ne s’invente pas. Et, non, ce n’est 
pas un site satirique.

Une belle citation pour nous mettre en contexte: «Je me suis de-
mandé plusieurs fois ce qui se passe dans notre société, puisque 
tellement d’hommes semblent devenir de plus en plus féminins, 
plus doux, et font de plus en plus de ‘coming out’ en tant que 
transgenres ou gais. J’avais assumé que c’était naturel et qu’ils 
ne faisaient que s’accepter eux-mêmes. Et si tout ça n’était pas 
naturel du tout? Et si tous ces sentiments et ces changements phy-
siques étaient causés chimiquement, sans leur consentement et 
sans qu’ils s’en rendent compte? Leur ADN est changé par l’eau 
qu’ils boivent.»

L’auteure, Sarah J. Barendse, se base sur une étude qui, dit-elle, 
a déterminé qu’un puissant pesticide, l’atrazine, a causé des chan-
gements de sexe chez des grenouilles mâles. Donc, si nous com-
prenons bien, tous les hommes homosexuels ne sont en fait pas de 
vrais hommes? Et comment Mme Barendse (qui est extrêmement 
qualifiée pour donner des conseils de santé, puisqu’elle est desi-
gner graphique) explique-t-elle la présence de femmes lesbiennes?

C’est ridicule, absurde, offusquant et homophobe. L’auteure sup-
pute ensuite que ça pourrait être le résultat d’une conspiration 
mondiale qui vise à réduire la surpopulation (petit bonus: allez 
lire les commentaires… s’il y a bel et bien une conspiration, c’est 
évidemment pour réduire le niveau global de scolarité chez les 
internautes). Elle conclut son article ainsi: «Croyez-moi, je suis 
consciente que tout ça a l’air fou… Sentez-vous à l’aise de faire vo-
tre propre recherche et de tirer vos propres conclusions…» L’étude 
citée par l’article, menée par Tyrone Hayes de l’université de Cali-
fornie, a déterminé que l’atrazine pouvait causer une démasculi-
nisation chez des grenouilles léopards. Mis à part le fait qu’on ne 
peut pas affirmer qu’un effet présent chez des amphibiens aura 
aussi lieu chez des humains, cette étude a été grandement criti-
quée par la communauté scientifique. En fait, aucune autre étude 
n’a pu répéter les résultats de M. Hayes. 

Dans le monde scientifique, si on ne réussit pas à reproduire une 
expérience, on ne peut pas accepter ses conclusions. Aussi simple 
que cela. Ce n’est pas surprenant que ces blogues, qui font la pro-
motion d’un style de vie «naturel» et «pur», font ensuite le saut vers 
la diabolisation d’autres styles de vie qu’ils jugent non-naturels.

On vous offre de l’information gentiment, on affirme qu’on vous pro-
tège de certains dangers de la vie de tout les jours et – hop! – une 
fois de temps en temps on vous fait part d’une idéologie beaucoup 
plus sinistre et inquiétante, comme mettre en doute la sécurité des 
vaccins, ou décourager le recours à la médecine moderne. Non, 
ces blogues de «santé» ne sont pas inoffensifs, et partager leur 
bouillie pour chats ne fait que les encourager.
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PAS D’HOMOS AU VATICAN, NA!
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Après plus d’un an de tensions diplomatiques entre Paris et le 
Vatican au sujet de la nomination de Laurent Stéfanini au poste 
d’ambassadeur près le Saint-Siège, la décision officielle – mais 
peu surprenante – est tombée : c’est non!

Laurent Stéfanini ne sera donc pas ambassadeur de France au 
Vatican comme le souhaitait François Hollande. Le chef de l’État 
avait nommé le 5 janvier 2015 en conseil des ministres ce diplo-
mate chevronné pour succéder à Bruno Joubert, rappelé à Paris 
pour intégrer la Cour des comptes. François Hollande avait même 
maintenu ce choix tout au long de l’année passée, ouvrant un bras 
de fer avec l’État pontifical.

Pourtant, l’actuel chef du protocole de l’Élysée semblait être taillé 
sur mesure pour cette nouvelle mission. C’est tout d’abord un 
catholique pratiquant qui a été conseiller auprès du Ministère des 
Affaires étrangères pour les questions religieuses. C’est dire la 
maîtrise de Laurent Stéfanini. Il a été ensuite numéro 2 de l’ambas-
sade de France près le Saint-Siège. Il dispose donc d’un large ré-
seau au Vatican et la curie romaine le connaît déjà, ce qui n’est pas 
négligeable pour défendre efficacement les positions de la France.

Le Pape François ne veut pas d’un ambassadeur gay au Vatican! 
Cependant, ce pédigrée n’a pas suffit pour recevoir l’accréditation 
du Pape François, notamment en raison de l’homosexualité du di-
plomate. En effet, le souverain pontife ne veut pas d’un ambassa-
deur gay au Vatican et avait fait savoir qu’il ne céderait pas, et ce, 
malgré l’intercession de plusieurs personnalités religieuses, dont 
celle de l’archevêque de Paris, le cardinal André Vingt-Trois.

Le Pape François avait d’ailleurs expliqué à Laurent Stéfanini en 
personne « n’avoir rien contre lui mais qu’en revanche il n’avait 
apprécié ni ‘le mariage pour tous’ ni les méthodes de l’Élysée qui a 
tenté de lui forcer la main », comme le rapporte le JDD. Si cette dé-
cision déçoit nombre de catholiques qui voyaient dans cette nomi-
nation la possibilité d’une évolution du Saint-Siège sur la question 
homosexuelle, elle va même jusqu’à en étonner certains puisque 
le Pape avait déclaré en 2013 :

«Si une personne est gay et cherche le Seigneur avec 
bonne volonté, qui suis-je pour la juger?»

Il faudra donc encore attendre pour voir l’Église de Rome s’ouvrir 
sur des questions de société que d’autres ont déjà intégrées telles 
l’Église anglicane ou luthérienne. En attendant, Laurent Stéfanini a 
été nommé ambassadeur à l’UNESCO. Le nom du futur locataire 
de la Villa Bonaparte n’est quant à lui toujours pas connu.

(RTBF) Le pape François livrera sous peu ses directives à l’Église 
sur le mariage et la famille, dans une «exhortation apostolique» 
très attendue, dont le Vatican redoute déjà qu’elle ne soit mal com-
prise par les conservateurs et les progressistes. Quelle intégration 
pour les fidèles catholiques très nombreux vivant en dehors des 
règles de l’Église, notamment des couples en union libre et les 
homosexuels?

Le pape sait que les débats des deux synodes sur la famille, en oc-
tobre 2014 et 2015, ont été les plus houleux sur ces sujets. L’exhor-
tation fera nécessairement des mécontents dans tous les camps.



Par: Nadia Tazi / Huffpost Maghreb-Maroc
Photo: http://kentondejong.com

TRADITION ISLAMIQUE HOMO
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Loubna Abidar passée à tabac et injuriée par les médecins et les 
flics, des homosexuels lynchés puis condamnés par les autorités, 
le Maroc serait-il en voie de wahhabisation? Faut-il rappeler les 
évènements de Cologne et ce qu’ils révèlent? Les islamistes cen-
surent, jugent, épaississent les voiles, répriment. Jusqu’où ira-t-on?

Au cours de ces dernières décennies, la question homosexuelle a 
fait l’objet de travaux importants qui ont levé le voile sur le secret 
le plus éventé de la Cité classique. Afsaneh Najmabadi, Joseph 
Massad, Khalid al-Rouayeb, W. Andrews et M. Kalpakli et quel-
ques autres encore ont montré combien l’amour des garçons était 
répandu et le thème disputé. Une petite incursion sur le Web vous 
apprend vite que les versets coraniques sur le peuple de Loth sont 
aujourd’hui remis en débat. Certains ne les rapportent plus à l’ho-
mosexualité mais à la violence sexuelle, au viol en particulier. Une 
chose est sûre, les jurisconsultes condamnent et ont très large-
ment condamné les pratiques homo-érotiques. Mais pour nombre 
d’entre eux, il s’agissait d’une dépravation pouvant tenter tous les 
hommes, et non pas d’une pathologie contre nature doublée d’une 
abomination. Le sodomite est dans le passé juste un débauché. 
Voué, il est vrai, à la peine de mort.

Mais l’on ne peut que constater l’écart entre la cruauté du châtiment 
annoncé, et la prolifération des références (littéraires, juridiques, 
médicales) voire une certaine indulgence envers ces moeurs. C’est 
donc qu’ou bien il y avait discordance entre le dire et le faire ou entre 
représentations et pratiques - l’adresse amoureuse étant masquée, 
dirigée en réalité vers la femme interdite: tel poème célèbre, telle 
anecdote sur le «jeune homme en fleur» renvoient à la séparation

des sexes, aux prohibitions et aux ambiguïtés qui s’ensuivent. Ou 
bien on fermait les yeux sur ces attachements généralement trans-
générationnels. Comme dans l’Antiquité grecque, on se marie pour 
procréer, et le désir se porte librement d’un sexe à l’autre, à la pour-
suite de la beauté. A l’esthétisme mystique que révèle la contem-
plation du corps masculin, peut s’ajouter le culte de l’amitié dans la 
parité intellectuelle, et son prolongement amoureux.

Ce sentiment «sublime» est associé à l’élégance citadine, la cour-
toisie, la noblesse de l’âme; comme à Abu Nuwâs, Jahiz, Ibn Hazm, 
les Frères de la Pureté, Mehmet le conquérant (de Constantinople) 
sans oublier Haroun el Rachid et Suleyman le Magnifique bisexuels 
tous deux... Poètes, penseurs et soufis, princes au sommet de leur 
empire ont donc encensé cet art d’aimer. Et on l’oublie trop sou-
vent, cet érotisme fut pendant des siècles, l’une des pièces maî-
tresses du procès fait par l’Occident chrétien au monde musulman.

Ainsi, l’homme mûr ne se privait-il pas de courtiser l’éphèbe, cette 
créature exquise vacillant encore entre les sexes, et entre les âges. 
On a longtemps débattu pour savoir si l’homme était autorisé à por-
ter son regard sur un beau garçon; on s’est même demandé s’il ne 
fallait pas le voiler, lui interdire de conduire la prière. En revanche, 
le plus grand mépris entoure l’effémination.

Ce qu’on réprouve, c’est la conduite du m’abun, du mukhannath, 
de celui que l’on qualifierait aujourd’hui de «folle». On stigmatise 
la confusion des sexes qui contraire à la nature et à la Loi, sème le 
désordre et la corruption dans la Cité. Et ce qui inquiète vraiment, 
c’est le déficit de virilité, l’impuissance.            SUITE À LA PAGE 18



18
Ce qui est en principe interdit, c’est le passage à l’acte. La chasteté 
s’impose - pour le jeune homme comme pour la jeune fille. On ac-
cepte l’homophilie qui passe pour naturelle, non l’homoérotisme. Si 
le sodomite est détestable, c’est moins pour son désir que pour son 
manque de volonté. L’homme noble se distingue par la maîtrise de soi.

Bien sûr, il y a toujours eu des redresseurs de tort, des justiciers, 
des sectaires pudibonds et zélés. Mais la question était posée 
autrement, elle ne répondait pas des mêmes morales et politiques 
sexuelles. Cette société ségrégative et hiérarchisée a produit une 
érotique plurielle, allant pour les deux sexes de la mystique plato-
nisante au libertinage et à la paillardise. Et en définitive, comme dit 
Jahiz, «une fois à l’écart, fais ce qu’il te plaît».

La vraie coupure est déterminée par la virilité

La vraie coupure est déterminée par la virilité: elle passe moins 
entre les genres qu’entre l’actif et le passif. On en est encore là, 
comme s’il fallait toujours servir les machos, se voiler, nier la vérité 
du sujet, réprimer le désir de l’individu pour sauvegarder la «com-
munauté». Vieille problématique que l’on ne finit pas de cuver. Pris 
dans la contradiction la plus vive entre tradition et modernité, les 
islamistes parviennent moins que d’autres à la confronter; en parti-
culier sur le terrain de la moralité qu’ils ont privilégié.

Que s’est-il passé pour les homosexuels? On retrouve encore dans 
certaines contrées, islamistes et virilistes à souhait, les mêmes 
mœurs: chez les Pachtounes afghans et pakistanais par exemple, 
on fait danser les adolescents jusqu’à l’aube; et le Mollah Omar 
en personne leur a adressé des poèmes. Ironiquement, c’est sous 
l’influence de l’Occident victorien, et au titre de la modernisation de 
la nation qu’à la fin du XIX siècle, l’opinion change radicalement. 

En règle générale, c’est au tour des Musulmans de considérer l’ho-
mosexualité comme un péché exécrable, une indignité, un fléau 
venu de l’étranger. Pour résumer une question complexe: dans la 
construction de la nation moderne, la famille monogame fut insti-
tuée comme cellule de base de l’ordre nouveau. On refoula alors et 
on abjecta à la fois la coépouse du harem et le mignon.

Avec la montée en puissance des islamistes, le thème se déplace 
encore: il devient non seulement moral mais politico-identitaire. 
C’est désormais l’un des lieux privilégiés de l’affirmation de soi 
moraliste-viriliste et anti-occidentale. 

Autrement dit, cette mouvance qui se réclame haut et fort de l’iden-
tité, est surtout réactive: elle se détermine contre l’autre, et à partir 
de l’autre. Elle se situe à la croisée d’une lecture littéraliste des 
Écritures et d’une négation viriliste de l’autre: c’est à dire de l’ho-
mosexuel, du féminin chez les deux sexes, de l’Occident corrup-
teur et décadent...

Sur le forum globalisé du Web, le débat est ouvert, le partage pos-
sible. Mais un ordre totalitaire décidé à régenter à la fois la vie 
publique et la vie privée, cherche à protéger les surmâles. Et les 
chiens sont lâchés.
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DIRECTIVES DU PAPE!

Le pape François a publié vendredi ses directives sur la famille, dans 
un texte de 260 pages intitulé «Amoris Laetitia» («La joie de l’amour»). 
La diffusion de ce document vient clore deux ans de synode houleux 
sur la famille, pendant lequel les sujets de division étaient nombreux. 
Dans ce contexte, le Vatican a demandé à tous les évêques, partout 
dans le monde, d’organiser dans chaque pays des conférences de 
presse pour expliquer ces directives. 

La valeur de certaines unions libres reconnue

Le pape François reconnaît la valeur de certaines unions libres sta-
bles, que l’Église est appelée à prendre en compte, dans son «exhor-
tation apostolique». Les couples hétérosexuels en union libre ou ma-
riés seulement civilement peuvent aussi être des «signes d’amour» à 
prendre en compte quand ils atteignent une «stabilité consistante à 
travers un lien public», ou lorsque leur union est «caractérisée par une 
affection profonde», écrit le pape.

La main tendue aux divorcés remariés

Le souverain pontife répond en partie aux attentes des divorcés re-
mariés, en appelant à leur intégration dans l’Église et en rejetant les 
condamnations définitives. Dans son texte «Amoris Laetitia», le pape 
n’évoque cependant pas directement l’accès à la communion, au cœur 
de la revendication des catholiques divorcés et remariés civilement.

Statut quo pour les homosexuels

Les directives sur la famille maintiennent le statu quo sur les homo-
sexuels, quasi-absents du texte et dont l’Église catholique refuse tou-
jours de reconnaître les unions. «En ce qui concerne le projet d’assi-
miler au mariage les unions entre personnes homosexuelles, il n’y 
a aucun fondement pour assimiler ou établir des analogies, même 
lointaines, entre les unions homosexuelles et le dessein de Dieu sur 
le mariage et la famille», écrit le pape dans son «exhortation aposto-
lique» sur la famille.
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Le Docteur Réjean Thomas honoré par ses pairs
(L’Actuel)

Le Docteur Réjean Thomas a reçu récemment le Prix Presti-
ge, la plus grande distinction remise par l’ Association médi-
cale du Québec à un médecin, qui souligne l’excellence et la 
contribution à l’avancement de la médecine et de la société 
dans les domaines humanitaire, éthique, scientifique, so-
cioéconomique et de l’éducation. L’AMQ est une association 
professionnelle qui regroupe près de 10 000 médecins om-
nipraticiens, spécialistes et résidents ainsi que des étudiants 

en médecine. Félicitations au Dr Thomas!

Un des directeurs de l’espionnage britannique
s’excuse auprès des homosexuels

(Lemonde.fr)
Avoir interdit aux homosexuels de travailler au sein du service 
britannique de renseignements électroniques jusque dans les an-
nées 1990 a été une erreur, a admis son actuel directeur, Robert 
Hannigan. Ces excuses publiques, prononcées à Londres dans le 
cadre d’une conférence de l’organisme Stonewall, qui milite pour 
les droits des personnes LGBT, ont été encouragées par un ancien 
espion, Ian, chassé du service dans les années 1960, car sa hié-

rarchie le soupçonnait d’aimer les hommes.

Air France : le personnel homosexuel refuse
de devoir voler vers l’Iran

(France24.com)
Après la mobilisation des hôtesses de l’air d’Air France, qui re-
fusaient de devoir porter le voile lors des liaisons Paris-Téhéran, 
c’est au tour des stewards gay de la compagnie de refuser de voler 
vers l’Iran, où l’homosexualité est un crime. À travers une pétition, 
ils demandent à exercer leur droit de retrait dans un pays appli-
quant la peine de mort à l’encontre des homosexuels. «Si la déci-
sion économique d’ouvrir les vols sur Téhéran peut se compren-
dre, l’enjeu moral est différent», peut-on lire sur la pétition intitulée 
«Les stewards gays d’Air France ne veulent pas voler vers la peine 
de mort en Iran». Air France se veut néanmoins rassurante. «La 
direction d’Air France veille en permanence à ce que l’ensemble de 
ses personnels naviguants le fasse dans la plus grande sécurité.»

Zika: Premier cas confirmé de transmission
sexuelle entre deux hommes

(20minutes.fr)
Les autorités américaines ont signalé le premier cas confirmé de 
transmission du Zika par voie sexuelle entre deux homosexuels. Il 
s’agit d’un homme qui s’est rendu au Venezuela et qui à son retour, 

en janvier, a infecté son partenaire qui lui n’avait pas voyagé.
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Le chef du Nouveau Parti Démocratique, Tom Mulcair, expulsé 
«Manu militari» du parti lors du congrès d’Edmonton, tenu en avril 
dernier, a enfin récolté de la part de ses propres militants, le fruit 
de son arrogance depuis qu’il avait été élu chef du NPD en 2011.

Cette expulsion fait suite à la cuisante défaite du NPD aux derniè-
res élections fédérales tant au Canada qu’au Québec, alors qu’il 
perdait essentiellement tout ce qu’avait réussi à bâtir son prédé-
cesseur Jack Layton.

Mais ces deux événements humiliants pour un homme au carac-
tère aussi dominant que Mulcair étaient prévisibles. Gay Globe 
Média avait souvent publié des textes sur le comportement tant de 
Tom Mulcair que de son sous-fifre québécois Alexandre Boulerice 
(Rosemont) ou sur la coquille vide qu’était le Comité LGBT du NPD 
qui ne servait qu’à donner l’illusion que les questions portant sur 
la communauté gaie intéressaient particulièrement le parti fédéral.

Un des gestes les plus marquants du NPD (en fait le Comité LGBT 
lui-même) face à la communauté gaie avait été, il y a environ 2 
ans, de se désabonner de Gay Globe Magazine suite à la publi-
cation d’une nouvelle portant sur le député Alexandre Boulerice 
de Rosemont. J’avais alors écrit à M. Mulcair pour porter à son 
attention ce geste plutôt surprenant et revanchard, j’attends encore 
l’accusé réception!!!

Devant le silence du chef, j’avais alors informé le seul député du NPD 
ouvertement homosexuel au Québec en octobre 2012, Dany Morin, 
des actes du comité LGBT et de son collègue Boulerice pour me

faire répondre que je manquais de respect envers le NPD, oui vous 
lisez bien, et que son «ami» Alexandre Boulerice avait toute sa 
confiance. En mars 2013, M. Morin bloquait l’accès de Gay Globe 
à sa page Facebook plutôt que de répondre à nos questions. Mon-
sieur Morin a finalement été défait lors de la dernière élection fédé-
rale de 2015, c’était dans la logique des choses.

Enfin, les défaites cuisantes du NPD et de son chef s’expli-
quent aussi par la terrible arrogance institutionnelle tant du parti 
que de ses élus qui croyaient, jusqu’à la dernière défaite élec-
torale, qu’en agissant comme si on était au pouvoir, en écar-
tant les médias qui posent les vraies questions ou en évitant à 
tout prix d’assumer son discours, ils allaient réussir à gagner 
le vote populaire et prendre le pouvoir sur ces bases. Erreur!

Mes constats des dernières années sur ce parti, sur certains de ses 
élus et sur son chef ont été confirmés par l’élection fédérale de 2015 
alors que le NPD perdait près de 50% de ses élus au parlement fé-
déral et ont été corroborés par le congrès d’avril dernier à Edmonton 
alors que 52% des membres du NPD fichaient à la porte leur chef.

Le Nouveau Parti Démocratique du Canada retourne là d’où il vient 
et redevient un parti régional de peu d’importance tout cela à cause 
d’une image définitivement ternie par le comportement corporatiste 
de ses élus, une aberration quand on pense qu’il s’agit d’un parti 
politique qui se présente comme «socialiste» à l’écoute des Cana-
diens et des Québécois. Il reste deux ans au NPD pour nous faire 
de nouvelles propositions crédibles et pour nettoyer les pots cas-
sés, est-ce que ça sera suffisant? À voir!
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TAXI DIAMOND PREND LE VIRAGE VERT
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Le 20 avril dernier, la direction de Taxi Diamond a annoncé le rem-
placement progressif de sa flotte de véhicules par des voitures hy-
brides ou électriques. L’implantation des véhicules verts débutera 
dès janvier 2017 et Taxi Diamond estime que la grande majorité 
des 1 100 taxis seront hybrides ou électriques d’ici 2020.

Taxi Diamond a le projet d’électrification des taxis dans sa ligne de 
mire depuis fort longtemps. À vrai dire, l’efficacité énergétique et le 
développement du taxi-partage ont vu le jour chez Taxi Diamond 
en 2013, avec la collaboration du Jour de la Terre. Initialement, le 
programme visait à offrir un nouveau mode de transport durable: le 
service de taxi-partage Tous les jours! Aujourd’hui, fortes de leurs 
expériences antérieures, les deux organisations mettent à exécu-
tion ce projet de véhicules verts. « L’élément essentiel pour cette 
action élargie était de pouvoir compter sur des partenariats forts 
et efficaces, et le Jour de la Terre était un des organismes clés 
pour nous accompagner dans la réalisation de cette mission, celle 
de diminuer l’empreinte énergétique de nos activités », explique 
Dominique Roy, président-directeur général de Taxi Diamond.

À la croisée des chemins entre le mode de transport traditionnel et 
moderne, Taxi Diamond a su s’entourer d’un comité d’experts en 
environnement pour asseoir son autorité en la matière et se démar-
quer sur le territoire. « Il s’agit d’un changement radical pour notre 
association, qui a été fondée en 1922. L’élaboration de cette vision 
commune pour le transport à Montréal, développée de concert 
avec Le Jour de la Terre, a fait naître un projet novateur et vision-
naire qui aura un impact environnemental plus que considérable », 
précise Dominique Roy.

Selon lui, la modernisation des véhicules et le passage à l’énergie 
verte auront des effets très positifs autant pour la clientèle que pour 
ses chauffeurs. De plus, la transition vers les véhicules verts sera 
facilitée grâce à des partenaires majeurs provenant du secteur 
automobile et des finances.

L’Association de Taxi Diamond est le plus grand fournisseur de ser-
vices de répartition de taxis au Québec et l’un des leaders de l’in-
dustrie au Canada. Commise à offrir un service téléphonique ultra

rapide, elle propose également à sa clientèle le programme de ré-
compense AIR MILESmd grâce à son application mobile. Elle effec-
tue 5 millions de courses par année à Montréal et offre ses services 
grâce à 1 100 véhicules réglementés qui respectent la tarification 
fixée par la Commission des transports du Québec. 
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Des gènes du VIH totalement éradiqués de
cellules immunitaires!

(Ubergizmo.com)
La recherche sur le VIH continue de progresser, lentement mais sû-
rement. Les spécialistes explorent toutes les pistes et aujourd’hui, 
une avancée significative vient d’être effectuée à l’Université Tem-
ple. Des chercheurs ont utilisé la technique CRISPR/Cas9 pour 
éradiquer le génome complet du VIH-1 des cellules immunitaires 
d’un patient infecté... La technique CRISPR/Cas9 a davantage fait 
ses preuves pour éliminer des maladies génétiques héréditaires 
ou pour introduire de tous nouveaux gènes, mais cette nouvelle 
découverte pourrait aussi lui permettre d’éliminer des virus qui 
auraient implanté leur code génétique néfaste dans des cellules 

hôtes. 

Le généticien Kamel Khalili et ses collègues ont extrait les lym-
phocytes T infectés et utilisé une version modifiée de CRISPR/
Cas9, laquelle cible spécifiquement l’ADN du VIH-1 et le détruit, 
purement et simplement. La machinerie cellulaire s’attelle ensuite 
d’elle-même à réparer l’ADN correctement. Non seulement l’ADN 
viral est supprimé des cellules infectées, mais il l’est de manière 
permanente. Mieux encore, cela confère au patient une immunité 

totale, et permanente, au VIH-1.

Voilà qui pourrait permettre d’envisager (enfin) un traitement digne 
de ce nom contre le SIDA, d’ici de nombreuses années évidem-
ment, le temps que tous les tests soient faits, etc. Et cela ouvrirait 
aussi la voie à des traitements pour de nombreuses autres mala-

dies à base de rétrovirus.

Les jeunes et le sida: «Un retour en arrière
totalement alarmant»

(France Info)
Alors que débute ce vendredi le Sidaction, le directeur général de 
l’opération, François Dupré, s’est inquiété sur France Info de la 
«baisse de l’information des jeunes» sur le VIH. «Depuis deux ans, 
on voit une évolution importante de la méconnaissance de la mala-
die. On voit un très fort développement de la méconnaissance des 
modes de transmission. C’est un retour en arrière totalement alar-
mant», a-t-il expliqué. Pour François Dupré, il est urgent de «repren-
dre des messages de prévention à la base sur le virus», car «une 
telle mésinformation aujourd’hui, ce sont de nouvelles contamina-
tions demain», a souligné le directeur général de Sidaction. «Il faut 
agir à deux niveaux», a-t-il expliqué. D’abord en relançant «les ac-
tions de formations et d’informations au niveau de l’éducation natio-
nale», puis en agissant «à travers Internet et les réseaux sociaux». 

15% des jeunes pensent qu’il est facile de guérir du SIDA
(La Dépêche)

15% des lycéens pensent que guérir du SIDA n’est plus compli-
qué grâce au traitement. Une idée fausse qui les pousse parfois à 
adopter des comportements risqués en matière de sexualité, selon 
la dernière enquête santé de la sécurité sociale. Seulement 57% 
des étudiants utilisent systématiquement un préservatif lors de 
rapports intimes et 14% avouent ne jamais en utiliser. Parmi ces 
derniers, 12% avancent comme excuse qu’ils n’avaient pas de pré-
servatif sur eux au moment de l’acte. Les lycéens se montrent un 
peu plus responsables. 73% pensent toujours à mettre un préser-
vatif, mais 9% d’entre eux ont toujours des rapports non protégés.





Par: Wikipédia
Photo: Larousse

CES GRANDS LGBT DU PASSÉ
24

Christine de Suède (Kristina Vasa), née le 18 décembre 1626 à 
Stockholm, morte le 19 avril 1689 à Rome, reine de Suède de 1632 
à 1654 est connue également comme la Reine Christine. Son réel 
titre est ‘roi de Suède’ bien qu’elle soit une femme. Désignée «roi» 
par son père pour lui permettre de monter sur le trône, elle abdi-
que en 1654 souhaitant se convertir au catholicisme, et se retire à 
Rome.

Enfant unique de Gustave II Adolphe et de Marie-Éléonore (fille de 
l’Électeur de Brandebourg Jean III Sigismond de Hohenzollern), 
elle est élevée comme un garçon. Son père trouve la mort à la 
bataille de Lützen en 1632, alors qu’elle n’a que six ans. Sa mère 
névrosée la néglige au point qu’elle fait plusieurs chutes dans son 
enfance, lui laissant une épaule déformée.

Majeure en 1644, la reine Christine s’oppose rapidement au chan-
celier Oxenstierna, définitivement mis à l’écart après le traité de 
Westphalie. Partisane de la paix, elle met fin aux conflits armés 
avec le Danemark en 1645 par le traité de Brömsebro qui donne à 
la Suède les îles de Ösel et de Gotland, le Jämtland et le Härjeda-
len en Norvège. La paix de Westphalie, signée en 1648, lui donne 
l’île de Rügen, Wismar, Verden et Brême, ainsi qu’une partie de la 
Poméranie et l’embouchure de l’Oder. Ces acquisitions font de la 
Suède la première puissance nordique.

Christine est couronnée en 1650, et les préoccupations de son en-
tourage se portent sur la pérennité de la dynastie, et donc sur les 
projets de mariage. Le premier prétendant n’est autre que son cou-
sin Charles-Gustave, mais Christine a une préférence pour le comte

Magnus Gabriel De la Gardie qui obtient de nombreuses libéralités 
de la part de la reine. Celle-ci a toutefois en horreur les liens du 
mariage et va pousser son favori à épouser Marie-Euphrosyne, la 
sœur de Charles-Gustave, donc sa cousine.

Malgré un essor économique certain depuis la fin de la guerre 
de Trente ans, les extravagances de Christine, son goût pour les 
modes étrangères, les dépenses exorbitantes de son sacre, ses 
libéralités vis-à-vis de ses favoris et de ses invités, sa politique 
d’anoblissement en masse mettent à mal les finances royales. 
Refusant de se marier, s’habillant en homme et fumant la pipe, 
les pamphlets de l’époque lui prêtent de nombreuses aventures 
aussi bien féminines que masculines. Mais en femme de caractère, 
elle fait front aux critiques de son entourage. Christine a pendant 
son règne et après son abdication des relations avec des hommes 
et des femmes. Ses premiers amants sont Magnus de la Gardie 
(1622-1686), Ebba Sparre (1629-1662); son plus grand amour est 
Decio Azzolino, un cardinal.

Christine se fixe définitivement à Rome en octobre 1668. Elle 
demeure dans le Trastevere au Riario alla Lungara (actuel Palais 
Corsini) qu’elle transforme en musée. Elle y expose de multiples 
pièces (tapisseries, peintures, sculptures, dessins, objets divers de 
collection) qu’elle réunit à partir du fonds constitués en Suède, de 
donations ou d’achats plus récents. Le cabinet des médailles est 
particulièrement renommé. La bibliothèque comprend 5 000 volu-
mes. En 1674, elle crée l’académie du Riario, qui deviendra l’Aca-
démie d’Arcadie, société de lettrés et d’artistes. Elle s’intéresse 
aux sciences et aux travaux de savants tel Borelli et Ciampini.
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Depuis quelques années maintenant nous consacrons les cou-
vertures de Gay Globe Magazine à des personnalités qui ont une 
influence soit positive ou négative sur la communauté gaie mon-
diale. Nous nous efforçons toujours de transmettre une copie du 
magazine aux personnes concernées et souvent nous contactons 
ces personnes avant publication pour les informer.

Souvent, les lecteurs nous écrivent pour savoir qui répond, qui ne dit 
mot et qui se fâche. Nous allons donc répondre enfin à ces questions 
ici-même. D’abord, il est important de souligner que la plupart des 
personnalités nous répondent et nous remercient pour la couverture. 

Michel Jasmin, Michèle Richard, la Princesse Stéphanie de Mo-
naco, la Reine Élisabeth et André Arthur sont des exemples de ré-
ponses rapides et parfois même qui donnent leur accord avant pu-
blication. Liza Minnelli, de son côté, n’a rien dit avant, mais était très 
heureuse du résultat et de notre éditorial une fois entre ses mains.

Certaines personnalités ne répondent pas et n’offrent aucun com-
mentaire en réplique à nos éditoriaux, mais c’est compréhensible, 
elles sont soit trop occupées à diriger leur monde ou à passer des 
lois contre nous pour nous faire taire. C’est le cas du Pape Fran-
çois, de Vladimir Poutine, du Sultan du Brunei ou, à notre plus 
grande surprise, de Brad Pitt, qui parle beaucoup et positivement 
des droits des gais, mais qui ne semble accorder aucune impor-
tance à une publication homo qui lui rend hommage... 

Réjean Thomas, Céline Dion, René Angelil,  la chanteuse Ziibel, 
les actrices Doris Day et Élizabeth Taylor et le chanteur Elton John 
se sont même impliqués avec la revue pour plus d’une couverture 
et nous les en remercions. Enfin, règle générale, quand nous ren-
dons hommage à des personnalités pour leur apport positif à notre 
vie collective, elles nous transmettent presque toujours un mes-
sage d’appréciation. Même dans le cas de la présente couverture, 
Brigitte Bardot approuvait notre projet avant publication et nous la 
remercions pour sa gentillesse. De nombreuses surprises suivront 
avec les prochaines couvertures, attachez vos tuques! En pas-
sant, personne ne s’est encore fâché avec nous, c’est bon signe!
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90 ANS POUR LA REINE
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Sa Majesté la Reine Élisabeth II du Canada (du Québec) et de 
dizaines d’autres États souverains célébrait le 21 avril dernier son 
90ème anniversaire avec autant d’énergie, de classe et de déter-
mination qu’au début de son règne. Oui, car la Souveraine est loin 
de vouloir prendre sa retraite. On dit même à Buckingham Palace, 
selon certaines sources proches du personnel, que Sa Majesté ne 
veut rien entendre quand on parle d’abdication.

Non seulement elle brisait récemment le record du plus long règne 
d’un monarque britannique, mais elle fait aussi partie de la liste très 
«select» des monarques les plus longtemps sur le trône de leur ou 
leurs pays.

Non seulement la Reine Élisabeth II règne sur une multitude 
d’États en démontrant des capacités exemplaires et exceptionnel-
les en matière de démocratie, elle a fait avancer de très nombreu-
ses causes tant sociales, politiques et économiques. C’est le cas 
de la question gaie.

Non seulement la Reine suscite la réflexion de ses peuples en récom-
pensant régulièrement des personnalités ou des groupes issus des 
communautés LGBT, je recevais moi-même en 2012 une médaille

royale pour l’ensemble de ma carrière journalistique et celle de 
musicien classique, elle impose à ses homologues et aux gouver-
nements membres du Commonwealth des conditions spécifiques 
visant à assurer aux minorités une protection garantie.

C’est dans cette perspective qu’en 2011, à titre de Présidente du 
Commonwealth des nations, organisation intergouvernementale 
composée de 53 États membres indépendants et souverains. 
Tous, hormis le Mozambique et le Rwanda, sont des anciennes 
colonies ou protectorats de l’Empire britannique. Bref, elle exigeait 
que pour rester membre de la plus grande organisation écono-
mique du monde, les États devaient entreprendre des réformes 
visant à décriminaliser l’homosexualité et à protéger les minorités. 

C’est ainsi que de nombreux pays se sont adaptés en modifiant 
leur constitution ou en votant des lois interdisant les discriminations 
sur la base de l’orientation sexuelle. Sans la Reine Élisabeth II, 
nous n’en serions pas là dans le monde. Il nous semblait impor-
tant de le souligner à nouveau, dans le cadre des célébrations du 
90ème anniversaire de la Reine. Gay Globe Magazine lui consa-
crait d’ailleurs en mars 2015 (édition 103) sa couverture. Sa Majes-
té nous écrivant par la suite pour nous en remercier.
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TVA ET LA FAUSSE NOUVELLE
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Pourquoi est-ce qu’un média gai livrerait une analyse sur une salle 
de nouvelles d’une télé nationale qui, à première vue, n’a peut-être 
rien à voir avec ce média? Parce que ce que fait TVA depuis quelques 
années déconsidère la profession de journaliste et le traitement de 
l’information qu’on y fait éclabousse l’ensemble de la profession.

Par exemple, de plus en plus, la salle de nouvelles de TVA publie 
de faux titres ou titre de façon exagérée l’actualité, essentiellement 
sur sa page Facebook, uniquement afin de générer des clics et 
faire augmenter artificiellement la valeur des publicités qu’on trou-
ve en cliquant sur les liens. Cette façon de faire est en soi très 
peu éthique, mais elle cause un préjudice à ses annonceurs qui 
pensent qu’on vient voir leurs pubs alors qu’on se fait piéger par 
un faux titre qui nous redirige non pas vers la «nouvelle», souvent 
insignifiante par rapport au titre, mais vers une page de pub vidéo.

Une nouvelle du 20 avril dernier titrait en gros: «Bientôt des frites à 
volonté chez McDonald’s». Wow, à priori c’est une nouvelle énorme 
qui implique des coûts extraordinaires puisque la chaîne de McDo 
compte plus de 35,000 restaurants dans le monde (Wikipédia). Or, 
en cliquant sur la nouvelle, on tombe sans le vouloir sur un reporta-
ge unilingue anglais, allez savoir ce que ça fait là, et on y parle uni-
quement d’un seul restaurant Mc Do, de la ville de St-Joseph dans

l’État du Missouri. Un titre grossièrement exagéré qui ne fait pas 
la distinction entre 35,000 restos et un seul, voilà un exemple de 
mauvais traitement de la nouvelle qui déconsidère aux yeux du 
public la réputation des médias. Les exemples sont nombreux et 
au quotidien avec TVA! Pourquoi est-ce qu’on assiste à un tel man-
que d’éthique de la part d’un groupe qui se prétend média et qui 
est pourtant sous permis du Conseil de la Radiodiffusion et des 
Télécommunications du Canada? Parce que, d’une part, quelqu’un 
prend ce type de décisions à TVA et ce n’est pas par pure incompé-
tence. Il y a une réelle volonté d’agir coûte que coûte sur les cotes 
d’écoute et sur les clics informatiques. Québécor agit avec un tel 
mépris de l’éthique journalistique parce que le Conseil de Presse 
du Québec a perdu toute crédibilité en matière éthique et personne 
ne semble s’inquiéter des plaintes et décisions qu’on y traite depuis 
que certains membres de l’organisation ont été impliqués dans des 
décisions saugrenues qui ne trouvaient justement aucun justifi-
catif dans le guide de déontologie. Quand le chat dort, les souris 
dansent et c’est ce qui explique que dans le monde des médias 
québécois, TVA peut se permettre de faire n’importe quoi puisqu’il 
n’existe aucun contrepoids crédible pour encadrer son travail à la 
salle des nouvelles. Heureusement, il reste encore l’opinion publi-
que et c’est à ce niveau que la critique peut forcer TVA à nous livrer 
de la nouvelle professionnelle. Il faut en parler...



28
Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca

Photo: Google libre de droit

L’ANGE GARDIEN DANS LE FRIGO

(Ce texte a fait l’objet d’une publication antérieure dans la collection «Petit 
moulin» de l’Atelier du Bief.)

Il y a un ange gardien dans mon frigo.

 C’est pourtant un frigo tout à fait normal. Je l’ai acheté 
dans une grande surface d’électroménager, il y a assez longtemps, 
profitant à l’époque d’un rabais de deux cent dollars consenti aux 
acheteurs de l’ensemble cuisinière / réfrigérateur de la même mar-
que. Un frigo comme n’importe quel autre, donc, tout à fait respec-
table. Mais il y a un ange gardien à l’intérieur.

 Je ne m’en suis pas aperçu tout de suite. Quoi de plus 
banal qu’un frigo ? Un petit congélateur, des bacs en plexiglas, un 
contenant à œufs, un compartiment pour le beurre... et un bandeau 
de commande aussi simple que possible. 

 Je l’avais choisi pour cela. Je n’entends rien à l’électroni-
que et je n’avais pas envie de me retrouver face à un frigo aussi 
compliqué qu’un ordinateur. Non, un simple thermostat fait l’affaire. 
Je règle la température que je désire, et quand l’intérieur du frigo 
la dépasse, le thermostat déclenche un contact — enfin, je le sup-
pose, je ne suis pas plus calé en électricité qu’en électronique —, 
et le compresseur se met en route en ronronnant.

 Je soupçonne l’ange gardien d’être soit dans le thermos-
tat, soit dans le compresseur. Mon frigo et moi cohabitons sereine-
ment. Je le remplis, je le vide, parfois je le nettoie, et il maintient ce 
que je lui ai confié à la température voulue.

 Nous sommes souvent ensemble: je passe beaucoup de 
temps dans ma cuisine, à vaquer aux milles petites tâches sans 
importance de la journée, et c’est donc dans la cuisine que je réflé-
chis, que je téléphone, que je lis mon courrier, que j’écris, que je 
pense à l’avenir, que je mijote mes espoirs et mes craintes. Et c’est 
dans ma cuisine que j’ai commencé à me poser des questions.

 J’ai remarqué que dès qu’il m’arrive quelque chose d’inat-
tendu, de désagréable, que ce soit une mauvaise nouvelle dans 
une lettre, des mots pénibles dans une conversation téléphonique, 
ou même une pensée sombre qui me traverse l’esprit alors que 
j’épluche des pommes de terre, mon frigo démarre. Le thermostat 
donne un ordre au compresseur, le compresseur part, le frigo ron-
ronne. Ce bruit accompagne mes moments d’inquiétude comme 
un gros chat mécanique, comme si le frigo voulait me rassurer par 
son ronronnement, me rappeler que je ne suis pas seul dans ma 
cuisine à affronter les difficultés de la vie.

 Au début, j’ai cru à une coïncidence idiote. Un ange gar-
dien dans un frigo, ça ne tient pas debout. Mais j’ai dû me rendre à 
l’évidence : mon frigo n’est pas un frigo comme les autres, il ne se 
contente pas de refroidir, il m’accompagne aussi de son murmure 
sympathique à travers mes petits malheurs et mes grandes détres-
ses.

 Au départ, ça m’embêtait un peu : un frigo est-il un endroit 
convenable pour un ange gardien ? Puis je me suis dit qu’il l’avait choi-
si tout seul, et que je devais respecter son choix. Je fais ma part pour 
qu’il s’y sente bien : je n’y mets que de la nourriture bien fraîche et de
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première qualité, j’évite ce qui sent trop fort, le melon, le poisson… 
et de temps en temps je pose sur les tablettes un peu de bicar-
bonate ou de marc de café, pour qu’aucune mauvaise odeur ne 
s’incruste.

 Car mon frigo n’est plus tout jeune. Il date d’une bonne 
quinzaine d’années. Datait, devrais-je dire. Le mois dernier, j’ai 
laissé mon appartement à des amis qui rentraient de l’étranger à 
l’improviste. Ça tombait bien, je partais en croisière dans les Caraï-
bes. Mes amis sont des gens charmants, je les connais depuis une 
éternité, et j’ai refusé qu’ils payent quoi que ce soit pour leur séjour 
chez moi. Mais quand je suis revenu j’ai découvert, en lieu et place 
de mon frigo, un monstre aux portes d’acier brossé, avec distribu-
teur de glace incorporé. Pour te remercier, m’ont-ils dit. Ton vieux 
machin était vraiment trop antique !

 Depuis, je regarde le monstre de métal. Son bruit est 
froid, grave, et à peine audible. On ne se comprend pas, tous les 
deux. Je me demande ce qu’est devenu mon ancien frigo. Traîne-t-
il quelque part, dans une décharge, les portes arrachées pour que 
les enfants ne s’y enferment pas ? Et je me demande si mon ange 
gardien y est toujours, s’il comprend ce qui se passe. Peut-être 
attend-il, quelque part sur un tas d’immondices, que je revienne et 
que je le rebranche, pour qu’il puisse à nouveau ronronner.

FIN

Par: Jean-Philippe Bernié - Épisode 1
Photo: Google libre de droit

LES TOURS DE COMBAT
(Ce texte a fait l’objet d’une première publication dans la revue Solaris.)

Restait cette redoutable infanterie de l’armée d’Espagne dont les gros 
bataillons serrés semblables à autant de tours, mais à des tours qui 
sauraient réparer leurs brèches, demeuraient inébranlables au milieu 
de tout le reste en déroute.  - BOSSUET

 Dissimulée au creux d’une combe parmi les troncs d’arbres 
morts, la tour de combat attendait, immobile et vigilante. Elle avait 
replié sous elle ses podes articulés, et ressemblait ainsi à un gros 
cylindre vertical, métallique et inerte. Les épaisses plaques de blin-
dage qui la recouvraient étaient maculées de rouille et de poussière. 
Son dôme ouvert laissait voir les capteurs qui traquaient la moindre 
molécule d’huile brûlée ou de vapeur de combustion, et les antennes 
qui fouillaient le bruit électromagnétique environnant. Les parasites 
provoqués par l’orage qui approchait rendaient la tâche difficile, et son 
cerveau électronique ne parvenait pas à détecter parmi la multitude 
de signaux aléatoires les fréquences périodiques qui révéleraient l’ap-
proche d’une autre tour. Ses antennes presque aveugles, la tour de 
combat se savait vulnérable ; immobile et réduisant ainsi ses propres 
émissions au minimum, elle attendait que l’orage passe pour sortir 
de la combe où elle était difficilement détectable. Soudain, un de ses 
capteurs perçut une anomalie dans l’échantillon d’air qu’il venait de 
prélever ; quelques millimètres cubes de gaz passèrent à travers les 
colonnes chromatographiques qui en analysèrent la composition.

 Chaque type de tour avait sa propre signature olfactive, et 
émettait une fumée de graisse et de gaz de combustion spécifique, 
résultat de son mode de fonctionnement, de son type de moteur, 
et de sa puissance. Les circuits de la tour de combat comparè-
rent le résultat obtenu aux données présentes dans sa mémoire 
et identifièrent l’approchant : une tour légère, sans danger pour 
elle mais trop rapide pour être rattrapée. Cependant, ces vapeurs 
mécaniques étaient accompagnées d’un effluve inhabituel, que la 
tour de combat identifia quelques secondes plus tard : une trace de 
caoutchouc brûlé. Déroutés un instant par ce composé inattendu, 
ses circuits conclurent de l’odeur que la tour légère subissait des 
difficultés de fonctionnement. L’intelligence mécanique de la tour 
de combat en déduisit qu’ainsi diminué, son adversaire se dépla-
çait peut-être moins vite qu’en temps normal, et qu’elle pouvait 
donc espérer l’attraper. Elle déplia ses podes et monta lentement 
la pente de la combe dans un chuintement pneumatique. Un ron-
geur détala devant elle et se réfugia dans un buisson épineux, mais 
elle n’y prêta pas attention ; les créatures à sang chaud ne l’inté-
ressaient pas. Les odeurs de l’autre tour lui parvenaient toujours, 
de plus en plus fortes. Juste avant de parvenir au sommet de la 
combe, la tour de combat s’immobilisa, son dôme bascula complè-
tement, et une tige téléscopique surmontée d’une caméra en sortit. 
Elle examina les alentours. Un plateau rougeâtre s’étalait devant 
elle ; pas d’arbres, peu de végétation. Seuls de gros rochers ocre 
rompaient la monotonie de la plaine aride, certains presque aussi 
hauts que la tour elle-même. Elle perçut un mouvement près d’un 
de ces rochers, ajusta son système optique, et repéra l’approchant 
: une petite tour tripode, qui avançait avec difficulté. La petite tour 
ressemblait à un cylindre brin d’environ un mètre de haut, monté 
sur trois pieds articulés. Un des pieds bougeait par saccades ; le 
joint qui le liait au corps dégageait un filet de fumée noire et grinçait 
à chacun de ses mouvements.

 Tapie derrière le bord de la combe, la tour de combat étu-
dia le tripode blessé. Son huile de lubrification pourrait lui être utile 
- ses propres réserves devenaient dangereusement basses. Elle 
tendit ses antennes dans toutes les directions, regarda alentours : 
rien. Elle était seule avec sa proie. Elle rentra sa caméra, franchit le 
bord de la combe et se précipita dans le cliquetis de ses six pieds 
articulés. Le tripode la détecta et tenta de fuir dans la direction 
opposée, mais son joint défectueux l’en empêcha ; il entama un 
demi-tour maladroit, mais en quelques secondes la tour de combat 
arriva sur lui. Elle tendit un de ses podes avant, coinça le membre 
blessé de son adversaire et tira. Le tripode résista, tenta de se 
dégager, mais il n’était pas de taille, et son joint céda. Déséquilibré, 
il bascula à terre, battant l’air de ses podes valides, mais il était fait 
pour la vitesse, pas pour la défense, et ses coups égratignèrent à 
peine les épaisses plaques d’acier du blindage de la tour de com-
bat. Méthodiquement, celle-ci arracha les deux autres podes de 
la même façon. Complètement immobilisé, le tripode agitait ses 
senseurs en tous sens, mais la grosse tour n’en avait cure. Elle le 
retourna pour accéder au carter d’huile et au réservoir de carbu-
rant. De l’extrémité d’un pode, elle éventra avec délicatesse la frêle 
carapace de la tour légère et repéra les réservoirs qu’elle cherchait.

La suite de cette nouvelle dans la prochaine édition de
Gay Globe Magazine
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Pouvez-vous me référer une résidence de retraite qui est 
ouverte aux gais?

(Marie L., Longueuil)

Bonjour Marie, vous ne me dites pas pour quelle région vous faites 
la demande mais il nous est difficile de vous référer une résidence 
ou une chaîne en particulier parce que nous travaillons actuelle-
ment sur un dossier de résidence de retraite et par équité nous ne 
pourrions en référer une particulièrement.

Il y a à Montréal 2 résidences ouvertes aux couples retraités ou 
personnes de la communauté gaie mais il faut être très prudent, 
une de ces résidences faisait faillite récemment et les résidents 
qui sont restés, car elle opère toujours, n’y sont pas très heureux. 
posez des questions sur vos besoins précis et exigez des référen-
ces d’organismes de personnes âgées avant de vous embarquer...
                                          La Rédaction

Je trouve que vous consacrez beaucoup de couvertures à des 
femmes, pour une revue gay est-ce la norme?

(Michel C., Montréal)

Bonjour Michel, nos couvertures sont réservées à des person-
nalités internationales et variées qui ont un impact soit positif ou 
négatif sur nos communautés. Les femmes ont autant leur place 
que les hommes, tout comme les animaux grâce à la complicité de 
Madame Brigitte Bardot dans la présente édition.

Toutefois afin de répondre de manière complète à votre question, 
je suis allé examiner toutes les couvertures de Gay Globe Magazi-
ne et de la Revue Le Point (ancien nom du magazine) pour calculer 
le ratio hommes/femmes depuis la première publication et il me fait 
plaisir de vous annoncer qu’excluant les couvertures ne comportant

L’auteur Jean-Philippe Bernié prend la relève de la
chronique «lecture» de Gay Globe

La publication des romans de Caroline Gréco se terminant avec 
l’édition précédente du magazine, il nous fait plaisir d’annoncer que 
l’auteur Jean-Philippe Bernié prendra la relève avec des textes et 

courtes nouvelles qui feront le délice des lecteurs.

Jean-Philippe Bernié est né à Toulouse. Après l’obtention d’un 
doctorat en génie chimique, il s’installe à Montréal en 1992 pour y 
poursuivre ses travaux de recherches à l’université McGill. Désor-
mais consultant, il partage son temps entre le Québec et le sud de 
la France. Remarqué par les lecteurs de Solaris pour ses nouvelles 
de science-fiction, il signe son premier thriller «Quand j’en aurai fini 
avec toi» en 2012, suivi de «J’attendrai le temps qu’il faudra» en 2013.

ni h/f, le ratio est de 68% d’hom-
mes pour 32% de femmes. Il 
est vrai que depuis que nous 
consacrons nos couvertures à 
des personnalités pertinentes, 
le ratio de femmes a fortement 
augmenté mais c’est une excel-
lente chose qui prouve qu’elles 
ont un attrait pour nos commu-
nautés et, dernier fait important, 
aucune femme n’a été publiée 
pour des raisons négatives! 
C’est formidable non?






